
p.m. p.m.
Laisse Québec._ 10 00 10 00 ..........

a.m. a.m. p'tu. 
Laisse Montréal. 9 00 ï 16 6 00 

p.m. a.m. p.m. 
Arrive à Ottawa 12 23 11 36 10 16

30

00

DELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vîtes» e 

entre Ottawa et Montrée..

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le caemin de 

Imtercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
loua les points de la Nouvelle-Angle-

BRANCHE D*AYLMER:
Les trains quitte Hull pour Aylmer à 

9.09 a.m., 1.84p.m., 5 20 p.m., 10.10 r.m. 
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m.,

SBCTMN StLAUkKNT BT OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union).. 2 00 p.m. 

4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

7 00 a.m.
Ait. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Ait. à Ottawa 

Connection par le bateau entre Prescott 
ei Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

10 00 a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;

«« « Arr. à Toronto à 9.50 pm
•* du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
tte Toronto à 8.30 an 

à Ottawa à 5.00 pm 
du soir quitte Toronto à 8.00 pro 

« Arr. à Ottawa à 4.38 am
Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

rains du soir.
Connections à Smith’s Palls poux 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
aeclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siégea dans le char-salon, la table 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre* Informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

4» RUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. B. PARKER,

« du jour quit

de

Ager t de Billet.
W. WHYTB

Sartnidû ianl-généra
W.C vajihoRNB,

Wlce-Praeideut

L isse Ottawa.... 4 48

Arr. à Montréal... 8 20 
p.m

Arr. À Quéoec.... 2 20

a Aucune préparation n’eat supérieure au Qminm JBacAar.»
D» DXLMIB, ta r aovambn IMS.

ANTI DIABÉTIQUE ROCHER
Le plu puissant tonique et retfoutltuant.

Fr.pu.Hoa aploU. M aimla «H 1. dxu»Ath (BlnmrU, en,ml..rit, Âmt.rlt, 
FhoqjulKrU, r.) rt to.Ua La sombraaM. nuUdlw qui aebwntror L* nutrition a qui .mèoeot 
à leur suit* Vanalblleaement dee (oroaa, l'exaltation en 1» diminution de le sensibilité.

D'un goût sgréebls, d’une ooneervstlon Indéfinie, enonn môdloement ne lui «et oompersble dsne 
f Anémie, Convaïeeoenoee lentes ou dllllollee. Fièvres et suites de Fièvres, de auelqùe 
■state qn’elleeeoldnt,Cachexie, Epuisement par les exoèede fin rail onde plslelr, Maladies 
de langueur, Dégoût dee e]lmente,Marasme et Consomption, et»., etc.

8e rapporte mieux et sgtt pins vite que l'hnlle de lois de morue obee lee Enfante faibles, 
rachitiques en scrofuleux.

>(

2

S
(Torn travaux sréoilux du Paormoum JÀOOOÜD.)1 AVIS TRÈS IMPORTANT

Demandergratuitement cher tout IU Phtrmtclent-DèpoilUIre» /'ATÜBI Intimant» qui 
lndlqu$ I»» variétés. Causa, Symptôme» et tristes Goneèquenoea du DIABETE,
que teste pereoeee eouoleuee de m u»t* doit tire----------

Eviter les Contrefapone, exiger la marque R. «t sur chaque Oaeeu 
la timbre de garantie de l’UMION des FABRICANTS.

RO C HE HjPhtrmtoljn [enelenaument rwe Ferrée), eetuetlement 11iLnt»d» Terenne, FA BIS 
A Quite» : Nd. MofclV à O-.- A Sentréel: IsAVXOX.NTTN dt MNX.BOM

8

s
I

wt DAva tout* ue rxAaxAoim du canada
:k.h:b:g-g:ksonosoM»soMososoMOMononoononoMQMonc

U. C. 0. DACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR

!
^Approuvé 

ps. l'Académie il 
llédecine/

le Tonique par
excellence, fortifie les 

épuisés par la maladie 
ou les oxcés.

deTKNO PAH

Joseph Masse,
BUE SUSSEX,

Paris

#(En haut du magasin de A. D. Richard.

M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
toutes les machines requises pour la con­
fection des Livres. Blancs, Relieur os de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée, 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’ailaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage

Toute commande exécutée avec soin 
tt promptitude et à des prix modérés.

JOStiVH MASSE

»>

. w> A v fo-tie. i»
—y \\j- Estomac, délicats,

augmente l’appétit, 
facilite la digeetioo.

Autorisé 
par Arrêté 

ministériel

Médailles d’OrOttawa 10 novembre 1886—
Expositions de Paris -, 

SydneyfflarchandiKes Êèihes
Payables à la Semaine-

VIN
agit ■•rvell- 
•ment eonlrs 

a CkUrsss, 
les PartM blrnhaa.

vvMelbourne

^ .............
MT 1-L.riEBE, U,r.Jic«l,Pim

FABRIOATION t

Walker Bros & Cie
Mis HUE SPAliKS.

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pûeds, la; K pelait, Etc., Etc. ^""ASTHME

POUDRE CLÉRY-s..in<,.rtmiU
M. C. 0. Dacier a ces médecines en 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
Leu effet* sont livrée ImmMInternent.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au 
très établissements de ce genre à Ottawa.

IBs e Feins n. ia armnnH
Tailleur

113 —BUE BIVEAU — 113
Rideau House--------- :o:----------

Sh»Uf. veuomi de recevoir le 
bel awsortlment 

toâleH peintes et doreee 
pour leu et r en qui ait 

ja tais ete Importe en Canada

Porte* voisine de H. Thoe Blrkett 
OTTAWA

M. Lapiorre désire informer tes amis 
et anciennes pratiques qu’il vient de ré­
ouvrir sa boutique de tailleur ï l’endroit 
ci-haut, magasin de M. A, Blais où il don} 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—1m.JACOB F.RK ITT
MaGaSIR PILAIS DE MEUBLES.

88 BUÇ BIDEAC.
N .'B.—Voyez les échantillons de 

ces toile» dans ma vitrine' Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & CieHENRI MASSE Solliciteurs de Breeds tTlnvesUsot < 

Dessms de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants snx Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

J. COUBSOLLE & Cie., 
Ghakbh* Victoria, 

Vls-à-v* « bureau de» Brevets,
OTTAWA, On*

B P.—Bette 61. 
t« Fév 1881

EPICIER et BOUCHER
COIN DBS RUBS

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à doroi »

Claquante peer cent de 

moins

Cinquante pour cent de 

moinstmcoLon
LIVRES 1 LIVRES!! LIVRES!!! court délai. Bibliothèques fsurnies au 

complet. Vente en gros de livres reliés et 
de pap-terie à des prix extrêmement bas. 
Paiement par traite de banque ou mandat- 
poste à ordre.

société) ."qui a 'aequrs aa» ; prairie exp 
rienoe dans lee différents besoins de» 
dames et des messieurs à l'étranger et 
dauÿ les colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.
^Mauufactures^et patentes, aussi entrtj- 
prises financières et commerciales placée* •*, 
sur le marché anglais. Honoraires payée 
d’avance £25 sterling. Parentés recher­
chées.

Epargne* du tomj s, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye,
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera cl ins tous les cas ac­
compagnée d’instru tiens.

^Ottawa. 16 Novembre 1886—3m.

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges. ‘

J. MO iCHIPT, PYE et JC le. :
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

T BS soussignés qui assistent aux p 
I a pales ventes de livres et de tabh 

et qui achètent des bibliothèques des par 
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cant «le moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

.Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans lé plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Po r !a commodité de “ Km B »yond 

Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (dt^la susdite

B5RN SIM RD
BOUC IIP R

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viand'-s, et No 1 marché Ouest

HUI*!*
M. SIM v RD 

tiques et le put 
iLent libéral qu 
le sollicite de no i veau 

M. SIMARD a touioi

remercie ses nombreuses pra 
blic de Hull de l’encourage 
’il a reçu jusqu'à présent et

uiours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FFiMEES, toujours d-- première 
qualité.

Les ordres se rout exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Pue visite est sollicitée.

BERNARD SIMARI), 
BOUCHER

Déménagement.
A partir de Lundi, le 31 contant 

mon poste d'affaire sjra au

HO 7 VE AU MAGASIN
Coin des Rues Sûssex et York, où 

je m’occuperai du commerce x 
d t Gros et de Détail.

L'ancien magasin No. 455, Rue 
Suesex, sera fe*g^ê et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

P. G. 6G1LLAGME
Libraire, Importateur

Aimmmm

Chemin de Fer Canidlen du Piclllqui
LIGNE "COURTE

BNTRB

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

LES DEMI
joué de sa crédulité 1 Et la trahi­
son la poursuivait jusqu’ici, dans 
sa propre maison, comme le soil 
où Henri avait serré la main de 
Juliette, en lui rendant la rose 
trémière que Claude avait fait 
tomber !

Par un malheur du sort, un 
arbuste qui portait de ces même 
fleurs encadrait le balcon. Des 
grappes de roses pendaient de­
vant ses yeux.

Ce fut comme l’étiniîelle qui 
met le feu à la mine et soulève 
les flancs d’une montagne. Ces 
fleurs, qui frôlaient son front, 
brisèrent ses pins généreuses ré­
solutions et mirent la colère dans 
son âme.

Ah ! peusa-t-elle avec un dé­
sespoir immense. Encore le 
même couteau dans le cœur ! 
Toujours ! Ah ! Mieux vaudrait 
mourir !

Sans savoir ce qu’elle faisait, 
elle brisa brusquement une plan­
che dont la caresse lui mettait 
un soufflet au visage, et elle se 
pencha sur le balcon.

Juliette, cria t elle d’une voix 
vibrante qui fit lever vers elle 
les regards de ses amis encore 
arrêtés dans la cour Tu te rap­
pelles de la rose trémiere, ’n’est- 
ce pas ?

Eh bien 1 Tiens 1 En voici 
une !

Elle fit le geste de jeter la 
fleur. Son .corps bascula sur la 
barre de fer et s’abattit sur le pa­
vé comme une masse. Chute 
accidentelle ou volontaire, Dieu 
seul pourrait le dire !

Du crâne ouvert, un flot de 
sang de cervelle inondait la fleur 
que Vincente, guérie, pour tou­
jours, conservait encore dans sa 
main.

LA ROSE TREMIERE

La santé d’un de leurs enfants 
obligeait M. et Mme de Tour- 
neuve à partir pour l’Egypte, 
où ils passeraient nn ou deux 
longs hivers.

Séance tenante, Henri prit la 
plume et commença à répondre 
à Honoré, lui exprimant son 
profond regret de ne pouvoir 
l’embrasser dans une circonstan­
ce aussi douloureuse.

Il était sqr le point «l’achever 
sa lettre quand Mme Guisard 
entra dans son cabinet, comme 
elle le faisait sans motif plus de 
vingt fois par jour.

Debout devant le buieau, elle 
remarqua que son mari ne se 
servit pas du grand papier offici­
el ordinaire.

Tiens ! dit elle subitement 
troublée. A qui écris-tu donc ?

Le sous-préfet lui tendit la 
lettre de M. Tournenve et la 
réponse qu’il y faisait.

Vois ! répondit-il. Voilà qui 
est bien triste !

Vmcente se mit à lire. Com­
me elle était fort bonne, malgré 
tout, elle fut sérieusement émue 
par le souffle douloureux qui 
traversait la lettre d’Honoré. La 
tendresse profonde qu’elle por­
tait à Nannie et à Claude lui fit 
diviner aussi quelles devaient 
être les angoissas de Juliette, 
cette amie de jeunesse, dont le 
nom n’etait pas sorti de ses lèvre 
une seule fois depuis dix-huit 
mois, mais à qui elle pensait 
constamment. Alors elle eût un 
bon élan de coeur.

Écoute ! dit-elle à son mari. Il 
me temble que cela ne dérange­
rait pas beaucoup ces pauvres 
voyageurs de s’arrêter ici une 
journée, en partant pour l’Egyp­
te. Si tu le veux, je déchirerai 
ta lettre et j’écrirai moi-même à 
Juliette en lui demandant de ve­
nir nous voir.

Henri, étonné et reconnaissant 
à la fois, attua Vincente sur son 
cœur. Une larme brillait dans 
son regard.

Tu pleures, demanda Mme de 
Guisard surprise.

—Je pleure de joie ! répondit 
doucement Henri. Certes, je 
suis heureux de revoir nos amis. 
Ma s ce n’est pas là le véritable 
motif de l’émotion dont tu t’es 
aperçue. Je pleure, parce que 
la proposition que tu viens de 
m’adresser prouve que tu, enfin, 
guérie de ce mal injuste qui nous 
a fait tant souffrir l’un et l’autre, 
et que ton amour pour moi a 
gagné la seule vertu qui lui man­
quait : la confiance !

Vincente, ému à son tour, ap­
puya sa tête sur l’épaule de son 
mari.

—Oui ! je suis guérie ! dit-elle 
en* le caressant de son regard. 
Tu verras !

Et, rentrant dans sa chambre, 
elle écrivit-à Juliette sous la dic­
tée de son cœur.

Une quinzaine de jours après, 
M. et Mme de Tournenve arri­
vaient de Troubourg.

En entendant cahoter sur le 
pavé rocailleux la voiture qui 
amenait ses amis, Henri fit un 
bond et dégringola l’escalier. En 
traversant le corridor, il frappa 
à la porte de sa femme et cria 
sans s’errêter :

—Les voilà ! les voilà ! des­
cends vite !

A cette exclamation, si atten­
due et si prévue qu’efle fût de­
puis le matin, Vincente éprouva 
tout à coup un trouble singulier. 
Ses jambes refusèrent de la sou­
tenir et elle retomba dans le fau­
teuil qu’elle venait de quitter.

Cependant elle fit un effort et 
se releva. Mais craignant de ne 
plus arriver à temps dans la cour 
pour souhaiter la bienvenue à 
ses hôtes, elle se dirigea vers le 
large balcon où se passait une 
partie de ses journées. De là, 
elle les verrait pins tôt.

En mettant le pied sur ce bal­
con, elle aperçut Henri qui aidait 
M. et Mde de Tournenve à des­
cendre de Voiture. Pour cela, il 
les recevait l’un après l’autre 
dans les bras et les embrassait 
avec effusion.

A cette vne un déchirement 
effroyable se fit dans le cœur et 
l’esprit de Vincente. Il lui 
sembla qu’un tissu d’infamies 
l’enveloppait La maladie de 
l’enfant, le voyage en Egypte, 
tout cela n’était qu’une comédie 
habilement nouée par Juliette et

*1»
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EftviOND Tabbé

LES CHARLATANS

On sait, lisons-nous dans un 
journal parisien, que partout le 
public préfère comme guériseurs 
les gens qui ne sont pas méde­
cins, et l’on connaît l’aventure 
de Barthez, nn médecin illustre 
qui un jour, en voyage, tomba 
malade.

Il envoie chercher un médecin 
et il reconnaît avec stupéfaction, 
dans le confrère inconnu, son 
ancien domestique.

Comment ! tu es médecins ? 
et depuis quand ? et que peux 
tu faire ?

Monsieur, j’ai retenu quelques 
bribes de médecines à votre 
service, et je réussis fort bien ici.

Est-ce possible ?
Mieux que vous ne le feriez 

vous même.
Et, devant l'ahurissement de 

son maître, il reprit :
‘Combien pensez-vous qu’il y 

ait d’habitants dans cette ville !
Je ne sais pas ; 20,000 peut- 

être.
Oui, à peu près, 

croyez-vous qu’il y ait de gens 
véritablement intelligents, ca­
pables d’apprécier votre mérite ?

J e l’ignore.
i Mettons-en mille, et je vous 

fais la part belle. Eh bien ! ces 
mille là seront pour vous, et les 
dix-neuf autres seront pour moi

Bart.-ez resta rêveur un ins­
tant, puis il jrépondit :

C’est vari, ta as raison.
Et voilà comment, malgré le 

progrès des lumières, malgré les 
déclarations de toute sorte, mal­
gré les réciiminations des méde­
cins honnêtes et mqdestes la 
foule appa tiendra toujours, ma- 
llde comme en santé, aux char­
latan! s de toute espèce, petits ou 
grands, humbles ou gardés, po­
litiques ou médicaux, savants on 
ignares, mais en tout c„e doués 
ausnprême degré de cette assu­
rance imperturbable que le pu­
blic conquis et fasciné, subit do­
cilement de la part des gens qui 
ont du toupet.

j
i

t*
y-

i
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Et combien
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PENSÉES

Pendant le carême l’Eglise re­
commande de manger du pois­
son.

-Oui, m.-ris ce n’est pas le mo­
yen de diminuer le nombre de 
“ pécheurs. ”

A part les allumettes, le papi­
er souffre tout.

Mes bons amis, il faut toujour 
dire franchement et clairement 
les chose a son avocat. C’est à 
lui de les embrouiller ensuite J

par la Poet 
te spéciale et

S:

jar an, $1QC 

L, do $1.10 
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de visite, 
èquee, 

Billets,
Traites,

Enveloppes

>
cards,
cttres funêrah es
te.

AVOCATS

îl-

ii doyen,
s,
davits,
Obpositions,

Fiat,
Inscriptions

AIRES

es,
îsports, 
Protêts, 
ligations, eto

Commissatrt*
ation,
rès jngement

!
tt©
e Saisie,

De Vente,

ESOfilERS

pue d’elec leurs

APIBR

w. A. ARMOUR
Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
B’IMAtiSS, MIROIRS,

(Glaces de fabriq te allemande et anglaise)
Tableaux à l’hnlle anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

ZIS ■AKCHANDISERROUTTESOClia 
EATABLE TANT 11 SEMAINE 

OU ViE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Veeei me faire une visite,
et VMN VMM Iparynerem

le A 25 per Mat.

ô d —Je vendrai aux^ marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas p, ir4ableaux et toutes les plus récen 
te» nouveautés du corairerce de peinture s 
aux prix de Montréa' et Toronto.

W. A. AKJH017R.
46il rue Nuweis

KNT-Cr, BIEN LE

“ New Williams ”
la machine A coudre dont on fail 
tint d’élog-e et qui a ayez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j'ai cousu TROIS DOU­
BLES DE OUÏR a-ec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Paites en l'essai.
O, McDIARMID,

163, rue Sparks.

L’EAU Minérale St-LEON
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.
Un antre Important

Pictou, iN.-E., 19 août 1886
F. Wyatt Fraser, Kcr.,

Agent Général pour l'Eau St-Léon, 
Nouvelle-Ecosse.

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys' 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait lait eil-’t. quand 
■on me conseille, d’essayer VEAU ST-LEON. 
J’en fais usage depuis quelques mois, 
vaut la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions, que je viens 
dire. Je suis heureux de recommanmor 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver'

J. B.JoTÏ>UBTJff,
Seul Agent dans Ottawa,

m et 200 Bue Hftlhotoale.
24 sept. 1886.

CHANTELOUF

i

MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,
AVEC MONTURES EM FER OU EN BOIS, 

A meilleur marché el de meilleure qualité 
que les cloches anglaises ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les meilleurs
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

CHEMIN CE FER INTERCOLONIAL
Reute de la Malle Royale, des Passagers 

le Canada et la Grandeet du Fret entre 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la 3aie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur e Continent européen peuvent 
prendre le pt piebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar­
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fàx et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets, 
No. 27, rue Sparks, Ottawa- 

ROBERT B. MOODIB,
A.gent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Russln, rue York, 
Toronto.

Dee nouveaux

D. POTTINGBR,
Surintendant général

Bureau tu ehemîn de fer,
] Ceectep, N. B., ter Dec , 1866 ta
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